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L'EFFET DES COMMUNICATIONS MEDIATISEES: L'AFFECTIVITE SOCIALE, 

LA MELANCOLIE, LA FATIGUE ET LE SCEPTICISME DE L'UTILISATEUR 

par 

Nicole Mendenhall et Michael Ryan 

SOMMAIRE 

Un groupe de gestionnaires à la fonction 
publique canadienne a été soumis successivement 
à trois modes de communication différents. Les 
sujets ont été exposés, d'une façon aléatoire, à 
la communication face-à-face, audio et, finalement, 
video afin de déterminer les effets de chacun de 
ces modes sur l'humeur des interlocuteurs. Les 
résultats indiquent que le scepticisme, une des 
quatre humeurs étudiées, varie de façon 
significative d'un mode de communication à l'autre. 
C'est la communication audio qui produit plus de 
scepticisme qu'aucun autre mode de communication. 

1. INTRODUCTION 

L'étude des communications médiatisées (les systèmes de téléconférence) 
a considérablement augmentée au cours des dernières années. Cet intérêt 
croissant s'est manifesté pour contrer, au moins partiellement, les 
répercussions de la crise du pétrole et certaines conséquenses de décentralisa-
tion mises en oeuvre dans plusieurs ministères fédéraux. Les contraintes 
d'ordre économique et administratif qui en découlent font appel à l'utilisa-
tion de moyens de communication qui permettent de minimiser le nombre des 
déplacements. Grâce aux télécommunications les systèmes de téléconférence 
peuvent contribuer à réduire les voyages en assurant la liaison entre groupes 
éloignés. Ces systèmes sont d'ailleurs utilisés assez fréquemment pour des 
fins administratives dans divers secteurs publics et para-publics. 

1 



2 

L'utilisation de cette nouvelle technique de communication exige le 
développement de connaissances plus approfondies due comportement du communica- 
teur. Plus précisément, il devient nécessaire d'identifier quels sont les 
changements d'attitudes, les mécanismes d'adaptation, et les sentiments 
d'incertitude créés par cette nouvelle technique qui affecte le processus de 
communication. 

2. BUTS DE L'ETUDE 

L'étude expérimentale que nous avons menée, s'inscrit dans le cadre 
d'une recherche beaucoup plus vaste portant sur l'effet des canaux de commu- 
nication sur le comportement humain. Le but de cette recherche à trois volets, 
était de déterminer l'influence des canaux de communications: 1) sur 
l'attitude des utilisateurs à l'égard du média; 2) sur l'attitude des 
utilisateurs à l'égard du contenu de la discussion; 3) sur l'humeur des 
utilisateurs. C'est de ce dernier aspect dont nous allons discuter ici. 

2.1 LE FONDEMENT DES HYPOTHESES 

2.1.1 Les fonctions des canaux de communications 

Avant d'aborder le vif du sujet, quelques précisions terminologiques 
s'imposent. On peut employer le terme "canaux de communication" pour décrire 
les moyens techniques utilisés pour transmettre le message. On peut aussi 
lui donner un sens plus large qui englobe tous les éléments de l'environnement 
au moment de la transmission. Selon Moscovici et Pion (1973): Les canaux de 
communication sont définis par le milieu physique, social, psychologique, les 
moyens techniques auxquels un sujet parlant a accès pour faire parvenir un 
message au destinataire de son choix. Les canaux de communication remplissent 
donc deux fonctions: une régulatrice, l'autre reproductrice. D'un coté, la 
fonction est régulatrice lorsque l'interlocuteur transmet une information ou 
exerce une influence, c'est-à-dire, lorsqu'il accomplit une tâche quelconque. 
De l'autre coté, elle est reproductrice lorsque l'individu transmet l'influence 
du milieu dans son message, c'est-à-dire, lorsque le communicateur structure 
le message a être présenté. A partir de cette analyse des fonctions des 
canaux de communication, nous avons formulé l'hypothèse suivante. L'influence 
des canaux de communication qui remplissent ces deux fonctions (régulatrice, 
reproductrice) est à la fois apparente dans l'humeur et dans les attitudes 
des utilisateurs. Le communicateur qui tente de transmettre une idée ou un 
concept nouveau doit structurer son message en utilisant des signes appropriés 
et redondants pour mieux faire saisir son idée. Cet effort de structuration 
ou d'encodage du message impose certaines contraintes à l'émetteur du message. 
Il s'ensuit que l'utilisateur des canaux de communication doit adopter une 
stratégie différente pour accomplir différentes tâches telles instruire, ren-
seigner, convaincre, résoudre les conflits. De plus, les canaux de communi-
cation nécessitent que les individus et l'environnement dans lequel le message 
est "émis, reflètent le milieu et les rapports sociaux. (Moscovier & Pion, 1973). 

2.1.2 La théorie de l'information 

La théorie de l'information peut nous aider à mieux comprendre les 
contraintes imposées par les canaux de communication. Selon cette théorie, 
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la richesse en "information d'un message" est étroitement reliée à la capacité 
d'un canal. (Par information, nous entendons les éléments nouveaux qui con-
stituent le message). En outre, cette théorie stipule que plus la capacité 
d'un canal est restreinte, plus il sera difficile de capter et de comprendre 
le message à cause des interférences ou des limites-mêmes du canal. Il 
s'ensuit, premièrement, que les moyens techniques de communication offrent des 
résultats inférieurs au mode communication face-à-face; et, deuxièment, que 
ces moyens exigent des efforts d'adaptation et de compréhension plus grands 
de la part du communicateur. On peut étendre ces remarques au système de 
téléconférence audio dont la capacité pour transmettre un message riche en 
information est inférieure à celle du mode de communication télévisuel. 
L'utilisateur de système de téléconférence doit communiquer son message de 
façon redondante ou concentrée pour rendre son message intelligible. 

Examinons maintenant les conséquences prévisibles de ces contraintes 
sur l'humeur des communicateurs. Les réactions face aux contraintes imposées 
par les canaux de communication peuvent être ou positives ou négatives. Si 
le message est adapté au mode de communication utilisé et si l'information 
reçue est jugée adéquate, l'utilisateur se sentira efficace dans l'accomplisse-
ment de la tâche requise et positif envers le media. Par contre, si la 
capacité d'un canal est trop restreinte pour permettre à l'utilisateur d'effec- 
tuer la tâche requise, ou si le message est mal adapté au mode de communication, 
il se sentira frustré et douteux de la capacité et du rendement du médium et 
aussi à l'égard du contenu du message. Ces deux réactions se retrouvent, 
nous le croyons, chez l'humeur des communicateurs. 

Bien que ces deux variables, attitude et humeur, fassent partie de notre 
recherche des variables dépendantes, nous allons, dans le cadre du présent 
exposé, les séparer pour ne parler que des rapports entre l'utilisation de 
moyens techniques de communication et l'humeur de l'utilisateur. 

2.2 LA VARIABLE DEPENDANTE 	L'HUMEUR 

Nowlis définit l'humeur ou la disposition comme étant l'ensemble des 
activités et du bon fonctionnement de l'individu par rapport à une activité 
donnée. Nowlis ajoute: These configurations may be conceptualized as 
fundamental patterns of general functioning and orientation such as levet of 
activation, level of control, level of concentration, direction of social 
orientation and positive or negative general appraisal. (Nowlis, 1965, p. 
343). En d'autres mots, l'humeur serait un état subjectif, plus ou moins 
mesurable, qui se ressent sous forme de bien-être, de satisfaction, de joie 
ou, au contraire, de malaise, d'inquiétude, d'ennuie, et s'accompagne parallè-
lement d'entrain, du goût d'agir ou de réduire l'activité. Ce qui est 
"senti" forme l'inépuisable courant d'expression qui va s'exprimer par l'humeur. 

Notre étude se limite à quatre humeurs identifiées par l'échelle MACL 
(Mood Adjective Check List) à savoir: le scepticisme, la fatigue, la mélan-
colie et l'affectivité sociale. Sur l'échelle MACL, chacune de ces humeurs 
sont ainsi définies; la fatigue est souvent ressentie par la lassitude, le 
manque d'entrain, la sensation de manque de courage, de force ou l'incapacité 
d'initiative. L'échelle MACL résume cette humeur en trois termes; somnolent, 
engourdi et las. La mélancolie est synonyme d'une certaine tristesse, d'un 
pessimisme généralisé, un état d'abattement. Les épithètes utilisées sont: 



4 

(sentiment) de regret, de désolation, de tristesse. L'affectivité sociale 
correspond au besoin de plaire, à la sensibilité, à l'attachement, à la 
tendresse et à l'amabilité. Les termes: chaleureux, bon, affectueux 
apparaissent sur l'échelle MACL. Le scepticisme se rapporte à un état de 
méfiance, de mise en doute, d'incrédulité. Les termes douteux, méfiant et 
sceptique sont utilisés. 

Nous croyons que ces humeurs peuvent être reliées aux contraintes subites 
en utilisant les moyens techniques de communication. 

2.3 LA VARIABLE INDEPENDANTE: LE STATUT SOCIAL 

Le statut social constitue un autre élément de l'environnement qui est 
transmis par les canaux de communication. Nous avons choisi d'étudier, au 
cours de nos expériences, les différences de statut social entre interlocu-
teurs chez deux types de sujets: des cadres intermédiaires et des cadres 
supérieurs. Ces deux groupes aux statuts sociaux différents, sont représent-
atifs des paliers administratifs au sein du gouvernement, susceptibles 
d'utiliser les systèmes de téléconférence. On soupçonne que le mode d'inter-
action entre ces deux niveaux de cadres est déterminant dans la transmission 
de l'information ou dans l'exercice d'influence. Aucune recherche n'ayant 
été faite sur ce sujet, nous avons voulu étudier l'impact des canaux de 
communication sociale sur le mode d'interaction entre deux groupes de cadres 
à statuts sociaux différents. 

2.4 RECHERCHES ANTERIEURES 

Aucune recherche à ce jour n'a été faite dans le but de déterminer les 
rapports entre l'utilisation des moyens techniques de communication et 
l'humeur de l'individu. 

Dans le domaine des communications, les recherches qui se rapprochent 
le plus de l'étude des changements d'humeur ou de disposition ont porté sur 
les attitudes. Short (1972) a démontré que les systèmes de téléconférence 
télévisuels aussi bien qu'audio, affectent les communications interpersonnelles 
de deux façons: d'abord, il a constaté un changement d'attitude selon le 
média utilisé, et ensuite, il a relevé des résultats différents pour les 
tâches socioémotives. Soulignons aussi l'étude de Weston et Kristen qui porte 
sur l'attitude des communicateurs envers les média eux-mêmes. Une comparaison 
entre la communication face-à-face et la communication médiatisée, démontre 
que l'attitude des sujets (étudiants de Carleton) est plus favorable au 
système de téléconférence télévisuel qu'au système de téléconférence audio. 
Par ailleurs, aucune différence significative n'a été relevée entre l'attitude 
envers la communication face-à-face et celle via un système audio. 

Nous avons choisi de citer ces expériences parce que nous pensons qu'il 
y a un lien étroit entre l'attitude et l'humeur d'un individu. L'attitude 
se définit comme (étant) une prédisposition à l'action ayant une influence 
déterminante sur le comportement et l'humeur, se définit comme (étant) un 
état d'être par rapport à l'activité. C'est pourquoi il nous apparaît possible 
de supposer que si l'état d'être, en d'autres mots, l'humeur d'un individu 
est positif, l'utilisation d'un système de téléconférence sera d'autant plus 
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efficace en terme de rendements que si son état est négatif. Faute de plus 
de recherches en matière d'humeur, nous nous sommes servi de la théorie de 
l'information et des recherches faites sur les attitudes pour formuler les 
hypothèses suivantes. 

2.5 HYPOTHESES GENERALES 

Première hypothse: - Lorsque le canal de communication exerce une 
contrainte relativement importante sur le comportement de l'individu, en 
exigeant une modification inhabituelle dans la formulation de sa pensée, 
l'interlocuteur manifesterait une réaction négative. Il s'ensuivrait que 
l'utilisation de divers canaux de communication entraînerait, selon le cas, 
une humeur positive ou négative. La communication face-à-face produirait 
une humeur plus positive que la communication via un système télévisuel ou 
un système audio. 

Deuxième hypothèse: - L'humeur de l'interlocuteur qui serait la résult-
ante de contrainte exercée par le mode communication, diffère selon le statut 
social de l'individu. Le statut social du communicateur est étroitement relié 
à la façon dont il utilise les canaux de communication. Il s'ensuivrait une 
différence significative d'humeur entre les gestionnaires supérieurs et les 
gestionnaires intermédiaires. 

3. METHODOLOGIE EXPERIMENTALE 

3.1 PLAN DE L'EXPERIENCE 

Les cinquante-et-un sujets de l'expérience étaient des fonctionnaires 
fédéraux inscrits à un cours de gestion offert par le Bureau du perfectionne-
ment et de la formation du personnel de la fonction publique. Ces gestionnaires, 
pour la plupart mâles, étaient des cadres intermédiaires. Ces personnes se 
connaissaient depuis à peu près une semaine. 

Afin de représenter les deux niveaux administratifs qui nous intéressent, 
nous avons choisi de façon aléatoire, un groupe de sujets pour simuler ou 
jouer le rôle d'un cadre supérieur. Ils devaient penser, agir, parler et 
adopter les idées, les comportements, les attitudes ainsi que les points de 
vue typiquement associés au statut du cadre supérieur. De la même façon, 
l'autre groupe allait représenter les cadres moyens. 

Chaque groupe fut divisé en trois sous-groupes composés de deux ou trois 
personnes, (voir tableau 1). Les sous-groupes furent soumis à trois différents 
modes de communication et ceci, dans un ordre prédéterminé. Au cours des 
expériences, les sujets devaient accomplir une tâche faisant appel à leurs 
qualités de gestionnaire. Ils devaient apporter une solution concrète à un 
problème des gestions du personnel. 

Avant l'entrée des sujets dans la salle de téléconférence, l'expéri-
mentateur les réunit pour leur décrire la tâche et la démarche de l'expérience, 
et leur donne une enveloppe contenant une description de la tâche, un horaire, 
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et le lieu où chaque phase de l'expérience doit se dérouler. Les sujets sont 
avisés du fait qu'ils doivent remplir l'échelle MACL après chaque phase de 
l'expérience. Chacun des trois modes de communication sera utilisé pour une 
durée respective de trente minutes. L'ensemble de l'expérience fut donc d'une 
heure et demie. Après l'expérience, les sujets furent encouragés à participer 
à une session de "debriefing". Ceci nous permet d'expliquer en plus de détails 
les buts de l'expérience et de répondre aux questions des participants. En 
plus, le contenu du debriefing nous permet de recueillir plus d'information 
dans le but de bâtir d'autres hypothèses. 

TABLEAU I 
Plan de L'expérience 

PREMIERE REPARTIE 

AUDIO 	 VIDEO 	 FACE-A-FACE 

VIDEO 	 FACE-A-FACE 	AUDIO 

FACE-A-FACE 	AUDIO 	 VIDEO 

AUDIO 	 VIDEO 	 FACE-A-FACE 

VIDEO 	 FACE-A-FACE 	AUDIO 

FACE-A-FACE 	AUDIO 	 VIDEO 

DEUXIEME REPARTIE 

AUDIO 	 VIDEO 	 FACE-A-FACE 

VIDEO 	 FACE-A-FACE 	AUDIO 

FACE-A-FACE 	AUDIO 	 VIDEO 

AUDIO 	 VIDEO 	 FACE-A-FACE 

VIDEO 	 FACE-A-FACE 	AUDIO 

FACE-A-FACE 	AUDIO 	 VIDEO 

3.2 INSTRUMENT DE RECHERCHE 

L'échelle appelée "Mood Adjective Check List" dans sa forme abrégée, 
(voir Appendice A), a été conçue par Nowlis & Nowlis en 1955, dans le but de 
déterminer les changements dans l'humeur de l'individu. En lui donnant une 
série d'adjectifs décrivant son état d'être, l'individu choisit les termes 
qui décrivent l'humeur ou la disposition qu'il ressent à un moment précis. 
De plus, cette échelle de quatre points, permet à l'individu d'indiquer 
l'intensité de l'humeur qu'il ressent, en se servant des quatre niveaux 
suivants: nul, un peu, beaucoup ou incertain. 

La sensibilité et la perception se modifient facilement sur des périodes 
à courts termes et de ce fait, produisent divers états d'âtre ou d'humeur. 
Les statistiques test-retest rapportées par Borgotta (1961), varient de .40 
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pour la fatigue à .71 pour l'affectivité sociale. En dépit de cette 
variabilité, McNair et Loor (1964), décrivaient une constance interne de .81 
à .91. 

Les trente-trois descriptifs utilisés dans l'échelle MACL furent 
combinés en onze humeurs principales ou facteurs: l'aggressivité, l'anxiété, 
l'euphorie, la concentration, la fatigue, l'affectivité sociale, la mélan-
colie, le scepticisme, la vigueur et l'intensité. Une analyse factorielle fut 
effectuée pour établir le degré de rapport entre chacun de ces facteurs. Les 
résultats indiquaient une corrélation très étroite entre le scepticisme, la 
fatigue, la mélancolie et l'affectivité sociale. De même, une autre corrélation 
regroupait l'aggressivité, l'anxiété, l'intensité et la concentration. 

C'est à la suite de cette division que nous avons isolé les facteurs 
du premier groupe (scepticisme, fatigue, mélancolie, et affectivité sociale) 
pour en faire l'objet de notre recherche. 

3.3 DEROULEMENT DE L'EXPERIENCE 

Descriptions des trois moyens de communication comparés: 

(a) Le face-à-face: Les sujets sont assis l'un à coté de l'autre ou 
face-à-face, selon le nombre de participants. L'ambiance est familière et 
aucun effort est nécessaire pour entamer la conversation. 

(b) Le système de téléconférence télévisuel: Ce système de télé-
conférence permet une liaison bilatérale phonique et visuelle entre deux 
terminaux. Les sujets sont assis face à une caméra située à dix pieds devant 
eux. La pièce insonorisée est munie de deux microphones. Les sujets sont 
avisés que l'aménagement de la pièce ne peut être modifié. 

Ce système de communication télévisuelle transmet les gestes corporels 
et les mouvements qui accompagnent les paroles. Ce nouveau mode de communica-
tion interactive facilite la conversation. Les sujets peuvent observer le 
comportement verbal et non-verbal des interlocuteurs ce qui constitue un feed-
back visuel. 

(c) Le système audio: Ce système bilatéral est équipé de deux micro-
phones seulement. Les sujets sont assis côte-à-côte, face aux microphones. 
Puisqu'il n'y a aucune possibilité d'observer le comportement non-verbal des 
interlocuteurs, le sujet parlant doit avoir recours qu'à la parole pour rendre 
sa pensée. Les contraintes inhérantes au système obligent l'individu à 
formuler sa pensée différemment. 

Le système de téléconférence audio étaient déjà en marche lorsque les 
sujets de l'expérience entraient dans la pièce. Ceux-ci pouvaient entamer 
immédiatement la conversation. Les sujets devaient eux-mêmes déterminer la 
façon la plus éfficace d'utiliser ce système de communication. Les difficultés 
techniques pouvaient très facilement être signalées à la salle de contrôle 
par le truchement d'un appareil. Chaque session fut enrégistrée sur bande 
magnetoscopique. 
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ENTRE 
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Statut 
Ordre x Statut 

A L'INTERIEUR 
Mode 
Mode x Ordre 
Mode x Statut 
Mode x Statut x Ordre 

ERREUR 
A L'intérieur 
Entre 

TOTAL 
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4. RESULTATS EXPERIMENTAUX ET VERIFICATION DES HYPOTHESES 

Par ces expériences nous voulions déterminer les caractéristiques sociales 
de l'interaction et mesurer la contrainte imposée par les moyens techniques 
de communication. Nous voulions analyser en second lieu, l'effet des canaux 
de communication et du statut social des gestionnaires sur chacune des quatre 
humeurs choisies soit: l'affectivité sociale, la fatigue, la mélancolie et 
le scepticisme. 

La première hypothèse stipule que lorsque les canaux de communication 
exercent une contrainte relativement forte sur le comportement exigeant de 
l'individu une adaptation inhabituelle au système en l'obligeant à modifier 
la formulation de sa pensée, il en résulte alors une disposition ou une humeur 
négative de l'interlocuteur. Pour vérifier cette hypothèse une analyse de 
variance a été faite. 

4.1 RESULTATS NON-SIGNIFICATIFS 

Les résultats de la première hypothèse indiqués aux tableaux II, III, 
IV, démontrent qu'il n'y a aucune différence significative entre les variables; 
l'affectivité sociale, la fatigue, la mélancolie par rapport au mode communica-
tion utilisé. Nous ne pouvons donc pas rejeter l'hypothèse nulle. De plus, 
l'hypothèse de recherche ne coincide pas avec les résultats obtenus. Les 
canaux de communication audio, télévisuel et face-à-face n'ont produit aucune 
différence significative sur la disposition des interlocuteurs. 

La deuxième hypothèse anticipe une réaction, une humeur différente selon 
le status social de l'interlocuteur. En se basant sur le test d'analyse de 
variance, l'hypothèse nulle n'a pas pu être rejetée. Aucun effet significatif 
n'a été observé par rapport à aucune des variables étudiées. De même. 
l'hypothèse de recherche n'a pas pu être acceptée puisqu'aucune différence 
n'a été perçue entre les deux niveaux de statuts sociaux. Le gestionnaire 
intermédiaire semble avoir réagi d'une façon semblable à celle du cadre 
supérieur. 

TABLEAU H 

L'influence des Canaux de Communication et l'effet du Statut Social Sur la Variable: L'affectivité Social 

L'equivalent de la Somme 	 Rapport 
Degre de Liberte 	 de Carres 	 Carre Moyen 

2 	 3.24 	 1.62 	 1.09 
1 	 .60 	 .60 	 .40 
2 	 4.90 	 2.45 	 1.65 

2 	 .80 	 .40 	 2.06 
4 	 .85 	 .21 	 1.10 
2 	 .25 	 .12 	 .65 
4 	 .14 	 .03 	 .18 

36 	 53.39 	 1.48 
72 	 13.97 	 .19 

125 	 78.17 	 .62 

" o> .05 
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ENTRE 
Ordre 
Statut 
Ordre x Statut 

	

.00 	 .00 	 .00 

	

.82 	 .82 	 1.88 

	

.60 	 .30 	 .68 

TABLEAU Ill 

L'influence des Canaux de Communication et du Statut Social sur la Variable: Fatigue 

L'équivalent de la Somme 
des Carrés 	 Carré Moyen 

9 

La Source de Variation 	Degré de Liberté 
Rapport 

A L'INTERIEUR 
Mode 	 2 	 .50 	 .25 	 1.71 
Mode x Ordre 	 4 	 .35 	 .08 	 .59 
Mode x Statut 	 2 	 .06 	 .03 	 .20 
Mode x Ordre x Statut 	 4 	 .07 	 .01 	 .13 

ERREUR 
A l'intérieur 	 36 	 15.76 	 .43 
Entre 	 72 	 10.69 	 .14 

TOTAL 	 125 	 28.88 	 .23 

* > .05 

TABLEAU IV 

L'influence des Canaux de Communication et du Statut Social sur la Variable: Mélancolie 

L'équivalent de la Somme 	 Rapport 
La Source de Variation 	Degré de Liberté 	 des Carrés 	 Carré Moyen 

ENTRE 
Ordre 	 2 	 .07 	 .03 	 .35 
Statut 	 1 	 .14 	 .14 	 1.36 
Ordre x Statut 	 2 	 .21 	 .10 	 .97 

A L'INTERIEUR 
Mode 	 2 	 .07 	 .03 	 .59 
Mode x Ordre 	 4 	 .10 	 .02 	 .45 
Mode x Statut 	 2 	 .08 	 .04 	 .73 
Mode x Statut x Ordre 	 4 	 .25 	 .06 	 1.07 

ERREUR 
A L'intérieur 	 36 	 3.88 	 .10 
Entre 	 72 	 4.35 	 .06 

TOTAL 	 125 	 9.20 	 .07 

* p > .05 

4.2 RESULTAT SIGNIFICATIF 

Nous avons obtenu un résultat significatif seulement pour un des quatre 
facteurs d'humeur étudié, le scepticisme. Considérons cette variable par 
rapport aux hypothèses formulées. 

On observe au tableau V, une différence significative résultant du 
changement de mode de communication. C'est ainsi qu'une différence significative 
existe entre le face-à-face et le système audio. L'hypothèse nulle peut donc 
être rejetée et la première hypothèse de recherche est maintenue en ce qui 
concerne le scepticisme. Une post-analyse Newman-Keuls fut effectuée pour 
déterminer dans quel médium le scepticisme était le plus négatif. Le tableau 
VI indique que le système de téléconférence audio provoque un scepticisme 
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plus négatif, suivit de près par le système télévisuel. La communication 
face-à-face est le mode de communication où le niveau de scepticisme est le 
plus bas. Ce mode de communication n'impose aucune contrainte inhabituelle à 
l'interlocuteur et lui permet d'exprimer fidèlement sa pensée. La communica-
tion non-verbale complète le message et en renforce l'interprétation con-
trairement au mode de communication audio (mode qui suggère l'humeur la plus 
négative) où l'individu n'a recours qu'au verbal pour transmettre le message. 
Aucune manifestation non-verbal n'intervient pour confirmer l'exactitude de 
la perception du message. On s'explique alors plus facilement pourquoi 
l'individu se sent plus méfiant et douteux; en d'autres mots, sceptique. Nous 
pouvons donc dire que les limites physiques et psychologiques imposées par le 
système, incitent le scepticisme et l'incertitude chez l'interlocuteur. 

TABLEAU V 

L'influence des canaux de Communication et du Statut Social sur la Variable: Sceptisme 

L'équivalent de la Somme 	 Rapport 
La Source de Variation 	Degré de Liberté 	 des Carrés 	 Carré Moyen 

ENTRE 
Ordre 	 2 	 24 	 A2 	 22 
Statut 	 1 	 .07 	 .07 	 .14 
Ordre x Statut 	 2 	 .06 	 .03 	 .06 

A L'INTERIEUR 
Mode 	 2 	 1.71 	 .85 	 4.26* 
Mode x Ordre 	 4 	 4.86 	 1.21 	 6.03* 
Mode x Statut 	 2 	 .40 	 .20 	 .99 
Mode x Statut x Ordre 	 4 	 1.15 	 .28 	 1.43 

ERREUR 
A l'intérieur 	 36 	 18.90 	 .52 
Entre 	 72 	 14.49 	 .20 

TOTAL 	 125 	 41.92 	 .33 

* p > .05 

TABLEAU VI 

Analyse Newman Keuls sur la Variable Sceptisme Selon le Média Utilisé 

Mode 	 Audio 	 Video 	 Face-A-Face 
X 	 3.35 	 3.52 	 3.63 

AUDIO 	 .18 	 .28* 	 r = .20 

VIDEO 	 .11 	 r = .24 

FACE - A - FACE 

"p  > .05 

Distance La Plus Petite 



1 1 

5. REMARQUES FINALES 

L'étude menée sur les moyens de communication et leurs effets sur le 
comportement humain et particulièrement sur l'humeur, n'a pas confirmé 
l'ensemble des hypothèses stipulés. Nous avions cru qu'à cause du degré de 
contrainte exercé par les moyens techniques l'interlocuteur manifesterait une 
humeur plutôt négative. Nous avions aussi cru que l'humeur varierait selon 
le mode de communication utilisé. Les résultats ont cependant démontré que 
les interlocuteurs ont réagi d'une façon semblable pour chacun des média. 

Voyons ici quelques considérations qui nous permettront de mieux 
comprendre les résultats de notre expérience. 

En ce qui concerne la simulation des rôles et des comportements des 
cadres supérieurs, deux considérations peuvent être avancées pour expliquer 
ces résultats non-significatifs. D'abord, il se peut que la perception de 
l'écart qui existe entre le gestionnaire intermédiaire et le gestionnaire 
supérieur n'est pas suffisamment grande pour pouvoir être interprétée par la 
simulation des rôles. De plus, il est difficile pour quiconque de simuler 
l'appartenance à un statut social, de le comprendre à fond et de l'imiter 
comme le rôle l'exigerait sans que les attitudes et les idées propres de 
l'individu ne transpercent. 

L'élément fatigue est un autre élément qui mérite d'être souligné. Une 
étude antérieure avait démontré que l'utilisation des communications 
médiatisées causait plus de fatigue que la communication face-à-face. (Short, 
1973). Ce degré de fatigue, nous ne l'avons pas retrouvé dans nos conditions 
expérimentales en laboratoire. Les résultats de notre expérience démontrent 
que l'utilisation des systèmes de téléconférence en soi ne produit pas une 
différence significative de fatigue. Il est évident qu'au cours d'expériences 
en laboratoire, l'individu qui simule l'accomplissement d'une tâche le fait 
avec détachement et ne sent pas de stress. En effet, les décisions qu'il 
prend dans ces circonstances n'ont aucune conséquence sur sa vie professionnelle 
et personnelle. De ce fait, le sujet se sent moins impliqué, donc moins tendu 
et anxieux, éléments souvent reliés à la fatigue. Un autre aspect souvent 
relié à la fatigue est le facteur, temps. L'utilisation de chaque mode de 
communication a été limitée à une demi-heure. Cette courte durée n'est pas 
representative de la durée d'une réunion médiatisée (la moyenne étant d'une 
heure, Craig & Jull, 1974). 

Ainsi, nous sommes portés à croire que la différence entre les résultats 
obtenus en laboratoire et ceux obtenus sur-le-terrain s'expliquent par le fait 
que d'autres facteurs reliés à l'utilisation d'un mode de communication 
médiatisé peuvent produire un effet de fatigue. Ces facteurs peuvent être 
en autres, les exigences du poste, la durée de la réunion, la tension crée 
par les échéances, etc. 

Il serait intéressant d'examiner de plus près quels sont les facteurs 
qui, combinés avec l'utilisation d'une communication médiatisée, produisent 
un état de fatigue. 

Les résultats obtenus peuvent aussi être attribué à l'échelle de mesure 
utilisée (MACL). C'était la première fois que le MACL était utilisé pour 
mesurer l'effet de divers modes de communication sur les changements d'humeur 
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des interlocuteurs. Nous posons quatre interrogations quant à la valeur de 
cette échelle: Est-elle assez sensible pour dépister un changement d'humeur 
à toutes les demi-heures et étant donné la courte durée de chaque phase de 
l'expérience, le sujet est-il conscient de ce qui se passe chez lui? Puisqu'il 
est question de compléter cette échelle trois fois dans une durée d'une 
heure et demie, l'individu a-t-il tendance de formuler les mêmes réponses d'une 
fois à l'autre? Peut-il prendre suffisamment de distance à l'égard de lui-
même pour décrire ce qu'il ressent? Ce sont des questions auxquelles nous ne 
pouvons pas encore répondre. 

L'analyse de ces résultats nous porte à croire qu'il y a lieu de 
poursuivre les travaux dans ce domaine et d'orienter la recherche dans le but 
de déterminer plus précisément quelles sont les humeurs influencées 
spécifiquement par les moyens de communication médiatisée. 
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